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    Franck Leplus

    La Fille de Richelieu

    Comédie de capes et d’épées

  
    PERSONNAGES

    Philippe de Nevers, mousquetaire

    François de Foulay, mousquetaire

    Armand-Louis de Massimeau, chevalier

    Marie de Rohan, première dame d’honneur

    Albane de Monchalin, espionne

    Suzette, femme de chambre

    Le cardinal Richelieu

    Jeanne, la ribaude empoisonneuse

  
    RÉSUMÉ

    Le cardinal Richelieu règne en maître sur le royaume de France, même s’il n’en est pas le monarque. Louis le treizième est le véritable roi de ce pays où nombre de manigances, d’empoisonnements, de tractations guerrières s’entremêlent aux histoires amoureuses, parfois meurtrières elles aussi. Nos mousquetaires auront du fil à retordre dans cette mouvance où les espions et les nobles dames ne se côtoient pas toujours pour de bonnes intentions, tandis que le cardinal semble vouloir engendrer une descendance…

  
    ACTE I

  
    Scène 1
Philippe de Nevers – François de Foulay

    Les mousquetaires Philippe de Nevers et François de Foulay patientent sur un banc dans une salle de Versailles.

    Philippe de Nevers : Alors, de Foulay, savez-vous ce que nous veut l’émissaire de Richelieu ?

    François de Foulay : Non point, de Nevers, mais chaque fois que j’ai croisé son chemin, j’ai dû en subir les conséquences !

    Philippe de Nevers : Fichtre, si je suis mis en cage, je ne pourrai pas contenter Marie de Rohan !

    François de Foulay : Holà mousquetaire, vous trousseriez donc la dame d’honneur et première dame de la cour auprès de notre reine ?

    Philippe de Nevers : Fort bien d’habitude et je n’ai pas eu à recourir aux potions pour faire relever… ce que vous savez !

    François de Foulay : Je n’y ai point recours non plus !

    Philippe de Nevers : Ah ?

    François de Foulay : Si si je vous assure !

    Philippe de Nevers : De quelle fâcheuse nouvelle allons-nous être témoins ?

    François de Foulay : Ou accusés !

    Philippe de Nevers : Vous avez raison, de Foulay, ces hommes d’Église et leur tolérance, c’est comme si le bourreau disait au condamné à mort qu’il allait achever une existence bien terne !

    François de Foulay : Arrêtez-donc d’évoquer le bourreau !

    Philippe de Nevers : Seriez-vous superstitieux, diantre ?

    François de Foulay : Non point, Messire, mais je n’aime pas voir cet encagoulé et encore moins avec une hache à la main !

    Philippe de Nevers : À mourir d’ennui à la forteresse de Pignerol comme le sieur Fouquet, je préfère encore un coup net sur la nuque !

    François de Foulay : D’une forteresse on peut toujours espérer fuir !

    Philippe de Nevers : Fouquet a dû espérer !

    François de Foulay : Il a surtout vu la confiscation de ses biens !

    Philippe de Nevers : Le roi n’a pas eu la main tremblante, le concernant !

    François de Foulay : Il avait juste banni Fouquet hors du royaume !

    Philippe de Nevers : Et un nouveau document qui s’en suivit condamnait le pauvre à l’enfermement à vie !

    François de Foulay : On ne détourne pas l’argent de l’État !

    Philippe de Nevers : Et on ne complote pas !

    François de Foulay : Il complotait ?

    Philippe de Nevers : Il semble qu’il voulut, avec quelques autres, renverser le gouvernement !

    François de Foulay : Ah le fou !

    Philippe de Nevers : Trop ambitieux, ce Fouquet… le contrôleur général du roi, Jean-Baptiste Colbert, l’a fait arrêter pour ces crimes que l’on vient d’évoquer !

    François de Foulay : Ce monsieur de la Fontaine a très bien résumé cette situation avec sa fable de la grenouille !

    Philippe de Nevers : Qui voulut se faire aussi grosse que le bœuf ?

    François de Foulay : Oui !

    Philippe de Nevers : Et en ce cas, qui est le bœuf ?

    François de Foulay : Houlà je viens de comprendre ma méprise et le danger auquel je m’expose en parlant trop !

    Philippe de Nevers : Eh oui, vous devriez protéger un peu plus votre langue !

    François de Foulay : Ma langue ?

    Philippe de Nevers : Ce monsieur cagoulé dont nous parlions aurait vite fait de vous la couper !

    François de Foulay : Je tiens à elle !

    Philippe de Nevers : Marie de Rohan aurait dit la même chose si c’eût été la mienne !

    François de Foulay : Ce Cardinal est tout de même un personnage incontournable de notre époque !

    Philippe de Nevers : Il est entouré d’une véritable armée de gens d’armes !

    François de Foulay : Gens d’armes ?

    Philippe de Nevers : Oui tous ces gens armés autour de sa personne !

    François de Foulay : Le terme ne survivra pas à l’histoire !

    Philippe de Nevers : Quel terme ?

    François de Foulay : Les gens d’armes !

    Philippe de Nevers : Certes, pour être reconnus et passer les siècles, il eût fallu que ces soldats n’aient rien à se reprocher !

    François de Foulay : Eh oui, qu’ils aient la peau lisse !

    On entend des pas claquer sur le parquet en bois.

    Philippe de Nevers : Ah j’entends les pas de l’émissaire qui claquent sur le sol !

    François de Foulay : Il vient d’un pas décidé !

    Philippe de Nevers : Mais il semble seul !

    François de Foulay : Pas de gens d’armes pour nous saisir et nous jeter dans un cul de basse-fosse !

    Philippe de Nevers : J’ai tout de même la main sur ma rapière !

    François de Foulay : Également… le réflexe de tout bon mousquetaire !

  
    Scène 2 
Philippe de Nevers – François de Foulay – 
Armand-Louis de Massimeau

    L’homme apparaît. Il s’agit du chevalier Armand-Louis de Massimeau. L’homme s’approche d’eux avec un air sévère. Les deux mousquetaires se lèvent et saluent avec leurs couvre-chefs. Il ne leur répond pas.

    Armand-Louis de Massimeau : Messires, si vous êtes ici, c’est à la demande de notre Cardinal !

    Philippe de Nevers : Nous nous en doutions !

    François de Foulay : Qu’a donc à nous dire l’homme en rouge ?

    Armand-Louis de Massimeau : Il regrette fortement votre tenue et outre vos propos indécents, votre comportement qui est indigne de soldats du roi !

    Philippe de Nevers : Mesurez donc vos verbes ou il est probable que notre comportement évolue rapidement et que sans ambages, vous regrettiez aussi ces paroles !

    Armand-Louis de Massimeau : Vous n’oseriez pas vous opposer au Cardinal ?

    Philippe de Nevers : Mais à son envoyé, peut-être !

    François de Foulay : Je suis solidaire de mon ami chevalier… allez au fait que nous ne perdions pas notre temps à écouter vos menaces et vos sornettes !

    Armand-Louis de Massimeau : Vous n’irez plus vous goinfrer à la taverne du Cerf enivré !

    Philippe de Nevers : Comment ? Nous interdire ce merveilleux endroit de ripaille ?

    François de Foulay : Où le vin est aussi bon qu’il n’est pas cher !

    Armand-Louis de Massimeau : Il vous faudra éviter cette taverne ou régler vos dettes auprès de l’aubergiste !

    Philippe de Nevers : Nous éviterons !

    François de Foulay : Certes avec regret, mais nous nous plions à cette exigence !

    Armand-Louis de Massimeau : Vous ne visiterez plus la taverne de l’Ours et de la Bière !

    Philippe de Nevers : Non plus ?

    Armand-Louis de Massimeau : Non plus !

    François de Foulay : Mais nous n’avons point de dettes, là-bas ?

    Armand-Louis de Massimeau : Exact, aucune dette !

    François de Foulay : Alors quelle en est la raison ?

    Armand-Louis de Massimeau : Votre ami de Nevers en connait la raison !

    Philippe de Nevers : Fichtre ma mémoire me joue des tours, car je ne vois pas !

    François de Foulay : Allons, de Nevers, dites-moi !

    Armand-Louis de Massimeau : De Nevers a oublié les filles de l’aubergiste qu’il a troussé sans ménagement dans le foin de l’écurie qui jouxte ladite taverne !

    François de Foulay : Vous me décevez, de Nevers !

    Armand-Louis de Massimeau : Vous n’êtes pas en reste, de Foulay !

    Philippe de Nevers : Ah ?

    François de Foulay : Ah bon ?

    Armand-Louis de Massimeau : Car vous, en ces lieux, c’est la patronne, que vous avez déshonorée !

    François de Foulay : Elle m’avait sollicité !

    Armand-Louis de Massimeau : Soit, mais ce n’est pas une raison pour qu’un mousquetaire du roi ait un tel comportement de soudard !

    Philippe de Nevers : Soudard… le mot est fort !

    Armand-Louis de Massimeau : Cuistre… faquin… gougnafier… sagouin sont-ils des mots qui conviennent plus aux oreilles de Monsieur ?

    François de Foulay tente de tirer son épée. Philippe de Nevers l’en empêche.

    François de Foulay : Je me ferai un plaisir de vous occire sur le champ !

    Philippe de Nevers : Pas de stupidité, de Foulay, car le fait de sortir votre rapière en ces lieux vous mènerait directement dans les geôles de Richelieu !

    François de Foulay : J’enrage !

    Armand-Louis de Massimeau : Votre ami est de fort bon conseil, car votre geste, en effet, vous aurait conduit à un sinistre avenir !

    Philippe de Nevers : La basse-fosse !

    François de Foulay : J’enrage tout de même !

    Armand-Louis de Massimeau : Ce n’est pas tout, car Monseigneur m’a aussi ordonné de vous mettre en garde de votre proximité avec une certaine dame !

    Philippe de Nevers : Ma proximité gêne votre seigneur ?

    François de Foulay : Il m’échauffe les oreilles, ce gaillard !

    Armand-Louis de Massimeau : Prenez garde de m’insulter de la sorte, car il va vous en cuire, et je ne suis pas le meilleur bretteur du cardinal pour rien !

    Philippe de Nevers : Vous avez surtout assassiné dans le dos !

    François de Foulay : En face, vous auriez trop peur de vous mesurer aux mousquetaires de notre roi !

    Armand-Louis de Massimeau : Si je n’étais missionné, si mon temps n’était si précieux et que j’eusse à le perdre avec deux paltoquets de votre sorte je tirerais mon épée et vous pourfendrais tous deux !

    Philippe de Nevers : Il se prend pour quoi ou pour qui, ce gougnafier ?

    François de Foulay : Il n’est que le valet de son maître !

    Philippe de Nevers : Celui qui vide
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